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Ton image ne cessera jamais de traverser mon esprit, un peu de toi restera gravé pour toujours au fond de mon cœur…




Partie 1





Chapitre 1 :


David avait le corps qui somnolait sur l’herbe quand Emma ouvrit le portail. Un grand soleil s’était invité cet après-midi et il avait rendu l’homme tout essoufflé.


— Je vois que tu en profites…


— C’est parce que la femme de ma vie ne reste jamais bien longtemps près de moi… répondit-il en se redressant doucement.


Elle fit mine de ne pas écouter les mots de son mari et se faufila à l’intérieur d’un pas rapide.


— Alors, où étais-tu donc encore passée ? poursuivit l’homme après l’avoir rattrapée.


— Tu comptes me poser la question à chaque fois que je vais disparaître de ta vue ?


— Je m’inquiète pour toi, bébé.


— Tout va très bien, j’ai seulement besoin de me retrouver seule parfois.


— Et cette maison, elle ne te suffit déjà plus ?


Sa femme préféra ne plus sortir un son ; elle laissa le silence s’immiscer et projeta ses lèvres contre celles de son époux. Ce baiser dura un certain temps, assez pour que David cesse de l’interroger sur ces absences inexpliquées.


— Merci pour le restau en amoureux… dit-elle à l’heure du retour, un grand sourire aux lèvres.


— Je t’ai laissé la victoire, bébé. J’ai fait exprès de parier… Tu verras le prochain match !


— Essaie donc de te rattraper, ça ne fonctionne pas avec moi… répliqua à son tour Emma en le bousculant légèrement sur le canapé. Mon équipe a gagné, tu payes le restau, c’est tout.


— Oh oui, tout ce que tu veux mon amoureuse ! lança-t-il en se jetant sur elle. Demande-moi n’importe quoi… et j’ai bien dit « n’importe quoi »…


— Hm… je pense que tu devrais fermer les yeux !


David obéit immédiatement, le visage épanoui, tandis qu’Emma s’élança sur lui avec des chatouilles à n’en plus finir. Une réelle complicité se lisait sur leurs deux corps.


— Stop, arrête ça, s’il te plaît… Emma, stop j’ai dit, tu vas le regretter, crois-moi ! Je donne trop ma confiance aux femmes…


Elle se stoppa au même moment, ce qui surprit l’homme dans les premiers instants.


— Tu as raison, tu devrais faire plus attention…


— Emma ? Tu l’as mal pris ? C’était… pour blaguer, simplement. Quelle susceptibilité mon amour !


***


— Un chocolat chaud, s’il vous plaît.


— Deux ! lança William à toute vitesse avant que le serveur ne s’éloigne davantage.


— Tu es en retard.


— Oui, Emma, je le sais, je suis toujours en retard. Tu devrais le savoir pourtant.


— Je le sais. Seulement, je ne me lasse pas de te le répéter.


Un vide s’installa soudainement.


— Alors ? Comment te sens-tu, aujourd’hui ? reprit le jeune homme.


— Comme d’habitude.


— Hm. Et lui, comment va-t-il ?


Pas un son ne sortit de sa bouche.


— Ok, je vois…


— On se voit demain ? reprit-elle.


— Non… un autre jour.


Ayant remarqué sa mine boudeuse, William tenta de rapprocher sa main de celle de la jeune femme à plusieurs reprises mais celle-ci s’y opposa.


— Tu n’es pas dans ton assiette, toi…


— Je suis fatiguée.


— Alors rentre ! C’est toujours comme ça avec toi… répliqua-t-il d’un ton agacé.


— Will… Arrête, pas maintenant, s’il te plaît…


William était un homme d’une gentillesse remarquable ; cependant, son humeur pouvait se modifier en quelques secondes seulement. Il vida son chocolat d’une traite, puis abandonna la jeune femme à l’intérieur du café.


A travers la fenêtre, Emma apercevait la pluie qui coulait à flots. Elle s’interrogeait. Il lui arrivait souvent de s’interroger ; surtout durant ces périodes pluvieuses. Ce temps de réflexion ne lui réussissait pas toujours ; elle sombrait souvent dans de douloureux souvenirs, qui ne se traduisaient pas toujours par des souvenirs... La réalité lui faisait peur et l’avenir l’effrayait à un tel point qu’elle ne parvenait plus à s’endormir sereinement. Heureusement, David faisait son possible pour la rassurer, l’aider, dans ces moments qu’elle craignait tant.


***


— Je t’attendais. J’ai bien cru que tu avais disparu de nouveau… murmura David à l’oreille de sa femme lorsqu’elle se glissa dans les draps.


— J’étais seulement partie faire un tour.


— Je sais, comme d’habitude…


Emma se tourna de l’autre côté du lit, puis ferma les yeux.


A son réveil, l’homme avait offert aux yeux de sa femme un petit-déjeuner comme elle l’appréciait : lait chaud, pains au chocolat, jus de pomme et, tout cela, préparé avec beaucoup d’amour.


— Tu es vraiment attentionné avec moi, David.


— Je sais, et c’est pour cette raison que tu dois me garder ! répondit-il avec un ton rempli d’humour.


— Je compte bien te garder.


Emma s’empara au même moment de son téléphone cellulaire et fixa son regard sur l’écran. Elle resta dans cette position, près de trente secondes, son cœur prêt à lâcher.


— David ???? Hé oh ! David ? Où t’es-tu éloigné ?


— Je suis là ma princesse, jamais loin de toi quand tu en as besoin.


— Arrête de faire ton mignon.


— Je fais ce que je veux d’abord. Qu’est-ce qui t’arrive ?


Elle hésita un instant ; puis, le regard dans le vide :


— Tu vas m’en vouloir mais… je vais encore devoir m’absenter…


— Un dimanche ? Notre dimanche ? Rien que pour tous les deux ? Tu oserais t’envoler encore une fois ? Tu sais que je vais finir par me poser des questions…


— Arrête donc tes bêtises. Ma cousine a un problème…


— dont tu ne me révéleras pas la cause, évidemment.


— Tu vois, je n’ai même plus besoin de parler, tu connais les réponses.


L’homme resta perplexe un instant avant de répliquer :


— Reviens vite.


***


— Bienvenue dans mon humble demeure… lâcha William en ouvrant la porte.


Emma se faufila immédiatement à l’intérieur avant même qu’il ne termine sa phrase.


— Elle n’a pas bien changé ton humble demeure depuis l’autre jour…


— Oui, pas faux, c’était juste pour… détendre un peu l’atmosphère. Je voulais m’excuser pour hier…


— Tu l’as déjà fait avec ton SMS ce matin…


— Il a fait effet ?


— Si par effet tu veux dire que j’ai fondu sur place, alors oui… dit-elle avant de projeter ses lèvres contre celles de l’homme.


— Ah, mon Will… Si tu savais…


— comme tu m’aimes… Oui, moi aussi, mon amour…


Je ne te le répéterai jamais assez. Je pourrais t’écrire des mots pendant des heures…


— Cette situation me rend folle. Je ne sais vraiment plus quoi faire… Je n’en dors plus.


— Essaie de ne plus y penser pendant une petite heure… Ressasser les problèmes ne te fera pas avancer si tu ne cherches pas de solution. Que lui arrive-t-il à ta cousine, cette fois-ci ?


— Oh, je trouverai bien une excuse en rentrant. En attendant, je veux profiter de nous.


— Alors profitons.


***


— Madame Gramont, veuillez entrer.


Elle ne semblait pas très rassurée, Emma, lorsqu’elle pénétra dans le cabinet de monsieur Romero, le psychologue.


— Asseyez-vous, je vous en prie. Dites-moi tout, où en êtes-vous dans votre histoire avec ces jeunes hommes ?


— Nulle part… Je me sens complètement perdue. Jour après jour, je me dis que tout cela doit cesser, mais je n’ai pas la force.


— Les aimez-vous réellement tous les deux ?


— Oui, je les aime ; certes, pas de la même façon, mais une partie de mon cœur leur appartient à chacun.


— Vous pouvez poursuivre ?


— Que voulez-vous savoir ?


— Ce qui vous passe par la tête. Racontez-moi votre rencontre avec chacun de ces messieurs, vos sentiments…


— Tout a commencé avec Will. Il y a eu un échange, de mots… via le net. C’est à ce moment-là que j’ai compris que les mots avaient beaucoup d’importance pour moi. Peut-être même trop. Ce que j’ai ressenti pour lui, je ne l’aurais pas ressenti pour n’importe qui, c’était le destin je pense, le coup de foudre… même si je ne croyais pas à cela avant. Comment l’expliquer autrement ? Mais il s’en est passé des choses depuis… La colère nous a fait du mal. Et puis ce moment que je craignais tant a fini par arriver : il a rompu tout contact avec moi il y a plusieurs mois. J’ai essayé de vivre sans lui et j’y suis parvenue, mais ça n’a pas été facile… C’est quelque temps après cette histoire que j’ai rencontré David. Un amour cet homme. Je me suis beaucoup attachée à lui mais c’était… différent. Il n’y a jamais eu « la magie des mots », voyez-vous.


— Chaque histoire est différente. Ce n’est pas parce que c’est différent que…


— Oui mais ça me bloque ! J’aime David, je ne vois pas ma vie sans lui, mais je pense encore à Will… Il est revenu il n’y a pas si longtemps et j’ai craqué comme vous le savez. Je n’aurais pas craqué pour n’importe qui. L’amour que je lui porte est plus fort que…


— Et David ?


— Je suis bien, même très bien avec lui… mais il me manque ce petit quelque chose que Will m’apporte. Avant je n’en avais pas besoin, mais depuis qu’il est revenu…


— Je vois… Mais qu’est-ce qui est le plus important pour vous ?


— Je ne sais pas… Rester avec David me permet de ne pas souffrir de son absence et de profiter de bons moments également, et rester avec Will me permet de me sentir épanouie. Si je lâche l’un des deux, je ne serai pas totalement satisfaite.


— Vous avez les deux à l’heure actuelle mais vous n’êtes pas non plus complètement satisfaite.


— Exact…


— Pourquoi ne pas tout arrêter avec votre ex petit-ami s’il vous a déjà fait du mal ? Qui vous dit qu’il ne recommencera pas ? Vous devriez vivre pleinement votre amour avec votre compagnon actuel, peut-être que l’amour que vous lui portez sera plus fort qu’aujourd’hui, et vous ne vous sentirez plus coupable. Mais, pour cela, vous devez être honnête avec David.


— Pour qu’il me quitte, non merci… Avant, je ne comprenais pas ces personnes qui trompaient leur compagnon. Maintenant je suis dans cette situation et j’ai une vision totalement différente des choses. Je ne veux pas me trouver d’excuses, ce que je fais n’est pas bien, mais à présent je comprends… Et puis, je ne le ferais pas si c’était une simple question sexuelle. Là, il s’agit d’amour, c’est très fort… Je ne veux vraiment pas que David me quitte… S’il le faisait, j’aurais l’impression d’avoir tout perdu, vraiment… même si Will est là.


— Donc ? Qu’êtes-vous prête à faire ?


— Je dois tout arrêter avec Will…





Chapitre 2 :


— Emma… Je refuse. Tu n’as pas le droit, lança William, complètement bouleversé par la situation.


— Tu as la mémoire courte… Rappelle-toi qui a tout gâché il y a quelques mois ! Tu ne peux t’en prendre qu’à toi-même si on en est là aujourd’hui.


Elle avait dit ces mots d’un naturel, ce qui donna une atmosphère encore plus froide à la scène. L’homme ne savait quoi répondre. Il connaissait sa culpabilité dans leur histoire mais il estimait tout de même qu’elle avait participé activement au problème.


— Moi, je refuse de tout gâcher avec David. Tu as eu ta chance...


— Je ne peux pas te laisser dire ça, mon amour. Je ne suis pas le seul fautif…


Un vide s’installa au même moment.


— Dois-je te rappeler à quel point tu as pu me faire souffrir ? reprit la femme. Tu sais que je t’aime, mais… je n’en peux plus de la situation. Je fais toujours ce que toi tu veux. Si tu refuses de me voir, je dois l’accepter. C’est trop pour moi. Je ne suis pas ton jouet.


— C’est toi qui dis ça ? Ce n’est pas moi qui vis une double vie…


— Stop. Poursuivre cette discussion nous fera plus de mal qu’autre chose, alors arrêtons ici, s’il te plaît…


— Tu sais que j’ai raison.


— Je dois y aller.


Elle hésita un instant ; puis posa ses lèvres sur la joue de William avant de s’éclipser du café. Le pauvre homme resta assis, le regard figé, noyé dans un chagrin indescriptible.


***


— David ?


L’homme avait les pieds dans son jardin, bien décidé à remettre de l’ordre après les dégâts causés par le chien du voisin. Au moment où la voix de sa femme résonna dans son esprit, il accourut jusqu’à elle dans un élan de précipitation.


— Oui ?


— J’ai besoin que tu me prennes dans tes bras, dit-elle, le regard rempli d’une certaine tristesse.


Alors, sans attendre, il exécuta le souhait de sa bien-aimée sans lui demander la moindre explication.


— Je t’aime, David.


— Je le sais… Et moi je suis fou de toi.


Les pupilles de l’homme se dilataient à chaque fois que son regard se posait sur elle. Il ne pouvait s’empêcher de la contempler ; il était totalement fasciné par cette femme. Parfois, il s’interrogeait. Il se répétait que ce qui lui arrivait était trop beau, qu’il y avait forcément quelque chose de mal caché derrière ce bonheur.


— Une pizza devant ton film préféré ?


Emma sourit avant de répliquer :


— Et ton jardin ?


— Il me passionne… mais tu passeras toujours avant le reste.


— Si tous les hommes étaient comme toi…


— Tu n’en as besoin que d’un seul, bébé.


Les deux amoureux passèrent ainsi leur début de soirée, collés l’un à l’autre au fond du canapé, les yeux fixés sur l’écran et les lèvres tachées de tomate. Emma aimait toutes les petites attentions que David lui offraient. Il parvenait à lui rendre le sourire, même lorsque la situation lui semblait trop difficile.


Très vite, David sentit la fatigue le submerger. Il tentait désespérément de rester éveillé mais, force était de constater que sa tentative était vouée à l’échec ; et il ne mit que quelques instants avant de sombrer dans un profond sommeil.


Emma ne se sentait plus très rassurée au moment où elle se retrouva seule. Son mari n’était plus présent – du moins, pas moralement –, ce qui l’incitait à penser à William. Elle s’empara assez rapidement de son téléphone malgré toutes les interdictions qu’elle s’était fixées et jeta un coup d’œil sur l’écran.
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